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Une"réflexionsurla
contribution du cinéma

au débat social" enforme
de"Festival dufil m
social", c'est quoi

exactement?Interview
avec Christophe Lepicard

de"Co−labor".

"Bienvenue au
grand magasin", ou
Julie Bertucelli sur
les pas detrois
jeunes vendeuses
des Galeries
Lafayette. Undes
films, rarement
visibles, qui seront
montréslors du
"Festival duFilm
social", àla
Cinémathèque, du
16 au 18octobre
prochain.

faire plus de trois jours. Les
premiers projets, il yaunanet
demi environ, prévoyaient un
festival qui se passerait durant
plusieurs week−ends. Mais
c'est là bien plus difficile à
organiser et puis, il est aussi
plusfacile decaptiverles gens
durant une période moins lon-
gue. Pour"Co−labor" c'est aussi
le moyen choisi pour fêter ses
vingt ans. On ne voulait donc
pas seulement passer des
fil ms, mais faire aussi des
débats, qu'il y ait de la musi-
que, que ce soit une fête. Il y
aurades pauses...
Je crois queles gens choisi-

ront tout simplement, comme
dans tout festival. Il y aura
ceux qui viendront plutôt l'a-
près−midi, ceux qui viendront
surtout le soir et aussi les jus-
qu'au−boutistes. Ce n'est donc
pas vraiment un problème à
monavis.
Un deuxième festival du

filmsocial est−il déjàprévu?
L'idéeexiste. Mais onnesait

pas si cette idée se réalisera.
Cela dépend plutôt du fait, si
ce festival−ci fonctionne, s'il a
du succès. Entout cas, s'il ya
une deuxième édition, elle se
fera sans doute différemment
au niveau de l'organisation.
Moi, par exemple, j'ai passé
unecentained'heuresàorgani-
ser tout ça. Cette fois−ci il y
avait nos vingt ans, mais vous
comprendrez queje nepourrai
paslefairetouslesans. Maisla
Cinémathèque est prête à
renouveler l'expérience. D'ail-
leurs, il y avait là un partena-
riat formidable, qui a facilité
beaucoup de choses et sans
qui tout ce festival n'aurait
sans doutepas étépossible.

Interviewréalisée
par Germain Kerschen

dans ce milieu le temps d'un
fil m. Mais ce n'est là que le
temps d'un fil m. Ce n'est pas
touteuneviedetravail. Il yalà
unedifférence. Et puis, lesgens
ont aussi leurs choses à dire,
ce que montre également des
fil ms comme "Inspirez, expi-
rez", etc.

Je pense que l'erreur qui a
étéfaitelors delasoiréeSDFà
la Rotonde, c'est d'inviter des
laissés-pour-compte et de ne
leur donner la parole à aucun
moment. Je ne veux pas faire
dela démagogie. Je ne dis pas
que le but de festival est de
donner la parole à ces gens.

Pourquoi "Co−labor" a
choisi le cinéma comme
moyendesensibilisation?
Christophe Lepicard: On

s'est dittoutsi mplement quele
cinémaest unoutil médiatique
intéressant. Il permet d'ouvrir
le monde clos de l'exclusion
sociale au grand public, de
montrercequi sepassedansle
monde. Quand je dis "dans le
monde", cela signifie dans le
quartier d'à côté, au pays de
Galles, tout comme au Nicara-
gua. Les problèmesserépètent
etlesfil ms choisisle montrent.
A"Co−labor", on travaille avec
des gens sortant de prison. A
ce niveau, unfil mcomme"L'île
des enfants perdus", qui parle
de jeunes détenus d'un péni-
tencier du Nicaragua, montre
aussi queles problèmes seres-
semblent d'unbout àl'autre de
laterre.
Ce "Festival du film

social", part−il donc del'idée
que le cinéma a le pouvoir
dechangerleschoses?
C'est une double question. Il

est vrai qu'onnevoitlecinéma
pas uniquement comme outil
médiatique, mais qu'onsepose
aussi la question, par exemple,
si la caméra−vidéo ne pourrait
pas être un outil de réinser-
tion? C'est le thème du débat
dela deuxièmejournée dufes-
tival. Jetrouvequ'il est difficile
de répondre à cette question.
Je nesuis pas unprofessionnel
du cinéma. En tout cas on se
poselaquestion.
Je prends l'exemple de

Gabriel Gonnet, qui sera
présent et qui travaille dansle
cadre del'atelier "La Cathode".

Le but de cet atelier est de
mettre l'outil vidéo dans les
mains de personnes vivant
dans des quartiers défavorisés.
C'estlàunepersonnequi saura
sans doute donner une répon-
se. D'ailleurs, "La Cathode"
sera aussi représentée par
deuxfil ms et ses réalisateurs.
C'est là des gens pour qui le
cinéma a certainement changé
des choses, du moins au
niveaudeleur vieàeux.
De plus, un projet pareil et

les gens qui ytravaillent n'ap-
paraissent pas d'habitude. Le
cinémaacetteimaged'inacces-
sible− avecsesstars, etc. − pour
le public. Et nous, on veut bri-
ser unpeucettebarrière. Aussi
quelqu'un comme Robert
Biver, réalisateur de "SDF Go
Home!", veut faire justement
ça, briserles barrières.
Tout de même, le débat

sur l'approche du cinéma
par rapport à la réalité
sociale est undébat souvent
théorique, un débat d'in-
tellectuel−le−s du cinéma. Le
festival ne risque−t−il pas de
passer au−dessus des têtes,
surtout de celles des gens
dont il veut parler, les per-
sonnesdéfavorisées?
Je pensejustement quec'est

àtort qu'onlaissecette discus-
sion aux spécialistes, surtout
aux spécialistes du cinéma.
L'idée qu'on avait était de
favoriserlarencontre entreles
gens du cinéma, les travail-
leurs sociauxet les politiques.
C'estlàunéchangeintéressant.
Un réalisateur qui fait un fil m
sur les conditions de vie des
défavoriséssociauxs'i mprègne

Mais on leur en donne l'occa-
sion. Des personnes qui vien-
nent de milieux défavorisés
participeront aux tables ron-
des, un micropasseraàtravers
la salle ... Et puis, le cadre
resteraintimiste−Il yauraquoi
comme nombre de personnes?
Une centaine peut−être ... −, ce
qui facilite aussi cette prise de
parole.
Le programme dufestival

est très chargé. Ce sont des
journées de huit heures et
plus que vous avez pré-
vues...
Oui, il ya uncôté marathon.

Mais onnevoulait pasnonplus

FESTIVAL DUFILMSOCIAL

Lacaméra: un outil de
réinsertionsociale?

Festival du Filmsocial
Ala Cinémathèque dela Ville de Luxembourg.
Jeudi 16 octobre: "Au Luxembourg"

Présentati on du Festival
"Li gne de vie" (52'), documentaire de Christophe Wagner et "Roger" (30'),

documentaire de Geneviève Mersch.
Discours d' ouverture
: Conférence de presse
"Le cl ub des chômeurs", l ong métrage d' Andy Bausch
: Débat − "Le ci némaface àla réalité sociale du Luxembourg"
: Musi que − Georges Urwald Tri o

: "Le chômage a une histoire" (104') de Gilles Balbastre. En présence du réalisateur.
Vendredi 17 octobre: "Parcours vécus"

: "I nspirez, expirez" (26'), documentaire de Mari na Villanova, "SDF Go Home"
(100'), de Robert Biver et "Comment je m' en sors?", documentaire de Roland Moreau.

: Pause
: Débat − "La réi nsertion dans et par le ci néma: quand la caméra passe de l' autre

côté!"
: Musi que − Lupo &Friends

: "L'île des enfants perdus" (80') de Fl orence Jaugey. En présence dela réalisatrice.
Samedi 18 octobre: "Le monde dutravail"

: "Un monde en fusion" (52'), documentaire de Julie Bertucelli et "Charbons
ardents" (90'), documentaire de Jean−Michel Carré.

: Pause
: Débat − "Travail et i mages: La caméra sur leterrai n laborieux"
: Discours de cl ôture
: Récepti on de cl ôture− Accompagnement musical de"Sonic Attack" avec" Melti ng

Pol".
: "Bienvenue au grand magasin" (122') de Julie Bertucelli.


